
draient effacer votre nom de la urfae do: la terreoJ 1 c loin: si quelue chose qui poetoncore me faire

" Révlez-vous à leurs ames, comme vous vous êteô " otrepart d t'd lajeunest frin ce anadienne de

mnifesté A nous; soyez leur Sauveurm! Et vous, "venpa s'es-ce pas ?andien Vos

Marie, soy'z leurrefuge comme vous etes en ce do- n e paiorez p je suis asible a cette marque o

ment le nôtre. Demain, nous entrerons " satie.t rissait pa sle à cotte dorqa de
lesntar u osappellerons désormais la "Ba-ý Isympathe:."d logs l yed acu

ilique Mineure de Notre-Dame dela Sallette ronne aCistlai ps d'éloges bell a aee, -

Pontife qui la consaciera, nous rappellera par les ce- rle. es quse de. suiteans la céia-

réOisqelElse a fait accomplir, que ce templ e 'i elle. .Je désire qu'on 'la dépose d-uie dans la ha
rémonies que l'Eglise tmp r, que ce dnt " pelle particulière du Princo, sur son cercueil.

d re 'at, detque le temple d notre ame eximpératrice donna alors à-M. Barry, après
lui avoir promis de' lui envoyer des photographies

"Lorsque nous nous serons purifiés par notre repen- avec autograi-hes, un bôquet de violettes, et ordonna

tir et nos larxues, lorsque nous aur ons reçu dans nos 'on lui fitvis'ter le éhâi.teau.

âmes ce divin, ce doux Sauveur dont nous avons pro- "Avant d lé laisser partir, elle s'informa avec in-

voqué la justice, il n'aura plus pour noi:s que des pa- térêt'des homes et des choss de notre puys; elle

rolesde miséricorde et d'amour ;- nous emporterons voulut savoi jusqu'à'qul point la langue française y

ilieu du monde notre joie, notir repentir et notre était n usage.

confiance nous l'édifierons par nos bonnes ouvres "Pauvre Louisl ajouta-t-elle, cétait encore là un

et nous proclamerons ainsi, de la manière la plugs glo- de ses rêves que de voir le Caada.

rieuse pour Notre, Seigneuret pour «Oýotre-Damne de essrveqe evi.l

la SàlletteO, notre pit fiileeve bntreé rnèYe6ý c- ' -Noug'ep~u n àý L',4beille,,donit nous voyons

)estee't notre dévouement absolu pour le Divin CSur avec Plaisir la réapparition ls n renseigements bui-

de- Jésus.' . -
vpts, quaint, aux changements à être -faitsý dans le

tlde son "les iu e les évêques caho- diocèse de Québe :

liques tels sont les sentiments q u'ils inspirent aux fi- M. Chs. D. Bacon, du coilége de Ste. Anne à la

dèles qui les écoutent, t c'est alors qu'ils font e- de er er, de

tendre ces paroles de patriotism e et de vrd t f. to . A r e on - vicar at de St.Josepl de

té, au m1om#en même i'o-ù les -oïneis deý l'BÉlis et eLvi lcuedSt. Antonin.

la société poussent . ce'- cii , sauvag'W.: Le cléricalisflle, . 1 Alphonse -d' Auteuil, du vicariat de: St. Fordi-

Voilà eremsl On donc est l'ai ?.Où-Éont' es véi- 'hand à la cuenduylle de St. Adrien.

tables amis ? Nous on jugerons par. le fatit suiivant: .Lcuc arndivcra eS.1on,

Sous-letitre de nous lisons Ce qui Suit à la nouvelle cure du Sacré-Cour de Marie.

dans les A'nales ti "olc M. Théophile Montminy, de la cure de St. Antonia

Sl l Catholiues : celle de St. Agapit..

M. Hérold, ce préfet de la Seine qui a fait enter. M. Georges Talbot.à la cure de St. Gilles.

rer civilement un de ses enfants, vient de faire savoir M. Félix B3runet e't nommé assistant chezM. le cu.

aux d recteurs des hôpitaux que, désorniis, le malade ré de St. Ferdiuniand.

qui ses-a sdmis devra être invité à déclarer s'il déesire M. J. Mailley a obtenu un congé de deux nus pour

avoir, pendant son séjour, les secours' do la religion, aller en Europe.
Evoirspde séonse négative, le prêtre, le pasteui o.1 M. M. J. Bonenf nt, curé de Berthier et Willia

le rabbin n'astionttplus le droit de s'approcher du lit Richardson, curé de St. Gilles, se retirent du minis

du malade. Si celui-ci, se ravisant, souhaitait la visite tère por Cue de st.

d'u miiste de- la eligion,'il do~ri nfiel é turc pour- cause de santé.

clunaiosi en preaencede tmoinF'tcls que le directeur Ticaires.-M. Grégoire Aclair, au vicariat de St

eti. 'èeonoiime, par ex nmPle. Ce faisant, 31. flérold dé- Josoph ýde Lêéviq.

dureou*il proéedalibertéde conscience. C'est nus M. Ahionse Beaudet, du vicariat de St. Jean Des-

-i .our qirotger cette liberté qu'il fait enlever les chaillons à celui de St. Romuald.

imiles rieuses et les petits autels qui se trouvent . M. Arthur Bolleau, du vicariat de St. Elzéar d

dan-s les hôpitaux. On chassePieu de partout. J'es fBeauce à celui de St. Laurent, I. O

Soeurs de Charité ne resteront plus longtemps au ser. I. Benjamin Demers, au vicariat de St. Bîzéar d

vice des malades, si le régime continue. Tant pis pour 3oauce.

les malades, maii qu'et-ce que cela fait aux maîtres IM. G. Ghy, a vicariat de St. Jean Deschaillons.

de la Révolutionon France? -M. Iltgh McGrattyl au vicariat do K. D. de Ldvis

d oud ens re ? .'éx't .ui M. David Papamlon, au vicariat de St. Thomas.

Nous empruntons ds M. Pierre Lavoie, au vicariat de l'Islet.

'vant d'une 'lettre de 'l'un de ses corresp.onanints de

Löndres, en date du 9 septembre; contenant quelque 1. Frs. FLaguy, au Séminaire de Qube.

détails tur la rcpinde IM.'Barry Ma -'xiipt-c J?.P M. O'Lcur-y, au Séminaire do Québec.

dténie à l'oceasion de lit délicate et honorable mis - La. culture des fruits de toutes espèees dan

sio q 1 i avait été confiée par la jeunesse qébec- notre pays devic'nt de plus en plus on vogue, et le

'quifie: - -- - - - - ' so!ins qu'oni y apporte font qu'asctuellelfeflt ces fruits

quis rll'îdr elle exprima toutd'abord par leurs quast&é, peuveut e.ouffrir la compétition su

ne s.tisfactaoq un t. l s m r hé o e r . D puis, qui a as

Drand nombre. des signataies Po.ti t .to e d f'hortic rltr uit culi s d Mon
in oormNeolon q"e 

one 
dans-r

.1 Ä òu~~ra#a sot en'tout oon
.,,T aolt :puis, elle ajota: no~i .o~ifom loe. fruits e Cul&t5das

;Y: "ous êtes bai bon, 0glIeur; d -ond O-
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